
AIDONS
LES AIDANTS

Comme Christine, 600 000 Nordistes
aident quotidiennement un proche âgé

ou en situation de handicap.
Le Département du Nord

leur propose des solutions
de répit.

p. 9-11

LA 
MINI-POMPIER
QUE VOUS
ALLEZ
ADORER !
La petite Nordiste maîtrise déjà
certains gestes de premiers secours,
ce qui lui a valu d’être repérée
par les pompiers du Nord.
Rencontre avec une enfant
inspirante.

p. 13
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On vous explique / p. 9-11

Aidons les aidants
à trouver des solutions 
de répit 

Les défricheurs / p. 8

Le premier sirop 
de betterave bio est 
nordiste ! 

Avesnois / p.7

120 millions d’euros 
pour le développement 
du territoire



Réponse à la question
de novembre - 
décembre :
Dans le Nord, nous pouvons 
profiter de 780 km de boucles 
cyclo-touristiques.
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I N S T A N T A N É S

SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX

@departement59 - Les vidéos

À VOUS 
DE JOUER

Pour jouer, répondez correctement
à la question ci-dessous depuis
le formulaire "À vous de jouer" 
sur info.lenord.fr ou envoyez votre 
réponse par courrier, en indiquant 
un numéro de téléphone ou une 
adresse e-mail, à Magazine
Nord info, 51 rue Gustave Delory, 
59047 Lille Cedex. 

Réponse avant le 18 février.
Tirage au sort le 25 février. 
Règlement disponible sur 
lenord.fr/jeunordinfo

Nous vous proposons de 
remporter des places pour 
aller au Salon international de 
l’agriculture qui aura lieu à Paris 
du 26 février au 6 mars 2022.
Un départ en bus, depuis Lille,
est prévu.

 LA QUESTION 

Combien le Nord 
compte-t-il
de races
locales 
de vaches ?

Sur info.lenord.fr

Réussir sans attendre a tenu toutes ses promesses
Avec Pôle emploi, le Département a proposé une nouvelle édition 
de Réussir sans attendre en novembre. Durant cinq jours, plus 
de 10 000 allocataires du RSA ont participé aux 700 actions 
organisées près de chez eux. Un allocataire sur deux est reparti 
avec une offre d’emploi, des milliers de formations et de coups
de pouce ont été proposés.

Sur Twitter

Avec vous pendant les inondations
En fin d’année, plusieurs 
communes des Flandres 
ont connu des inondations 
importantes. Les habitants ont 
parfois dû être évacués. Une 
trentaine d’agents de la voirie 
sont restés mobilisés tout 

au long de ces événements pour sécuriser le réseau routier 
départemental, impraticable par endroits.

Durant une semaine, des 
jeunes confiés à l’Aide sociale à 
l’enfance (ASE) ont participé à un 
stage vidéo proposé par le Forum 
départemental des sciences. 
Il fait partie de la vingtaine 
d’actions organisées tout au long 
de l’année par le Département 
pour permettre aux enfants de s’ouvrir à la culture, au sport, à 
la nature et de prendre confiance en eux.

Sur Instagram
Silence, ça tourne au Forum des sciences
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Le Nord à vos côtés 
en 2022 !

C haque jour de cette nouvelle année 2022, 
vous pourrez compter sur mon engagement. 

Président de tous les Nordistes, de tous les ter-
ritoires, avec l’ensemble des collaborateurs, des 
agents du Département et l’ensemble des élus 
départementaux, nous n’avons qu’un seul ob-
jectif : vous servir.
 
Nous serons à vos côtés pour que 2022 vous mène 
à la réussite professionnelle : en à peine trois ans, 
nous avons aidé plus de 25 000 personnes à retrouver 
un emploi. En 2022, nous proposerons encore plus 
d’offres d’emploi avec des journées Réussir sans at-
tendre régulières, sur tout le territoire. Les 25-35 ans 
sont notre priorité ; bientôt, les 35-45 ans seront éga-
lement au centre de notre attention pour que plus 
personne ne soit sans solution.
 
Nous serons à vos côtés pour que 2022 vous ap-
porte bonheur et sérénité : nous créerons non seu-
lement de l’emploi mais aussi de la richesse, de la vie 
sur nos territoires en investissant dans les projets de 
proximité portés par les maires du Nord et dans les pro-
jets structurants des intercommunalités. Ce sont plus de 
330 millions d’euros qui seront dédiés à l’amélioration 
de votre cadre de vie pour la seule année 2022.

Nous serons à vos côtés pour que 2022 protège 
votre santé : parce que le Nord fait partie des dépar-
tements les plus touchés par le cancer du sein, nous 
viendrons à votre rencontre avec des bus roses dédiés 
au dépistage de cette maladie. Nous poursuivrons 
également nos tournées de vaccination 
contre la Covid-19, partout, sur tous 
les territoires. Nous recruterons des 
médecins dans nos campagnes pour 
vous offrir une offre de soins plus 
complète.
 
Enfin, je serai personnellement 
à vos côtés : je viendrai à votre ren-
contre, au détour d’une inauguration, 
d’un événement communal, d’une 
réunion publique. Ce n’est 
qu’en étant sur le terrain 
que l’on peut mesurer 
le bien-être des habi-
tants. C’est ma priorité 
absolue.
 
Je vous souhaite à 
toutes et à tous une 
belle année 2022 !

Christian Poiret 
Président du Département du Nord

...
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RENDEZ-VOUS AVEC VOS ÉLUS

RENCONTRE AVEC PATRICK VALOIS,  VICE-PRÉSIDENT EN CHARGE DE L A RURALITÉ
ET DE L’ENVIRONNEMENT

Une écologie de bon sens 
pour nos villes
et nos campagnes
C’est une particularité du 
Département du Nord : une 
délégation est dédiée aux ter-
ritoires ruraux. « On oublie 
souvent que si nous sommes 
le département le plus peuplé, 
nous sommes aussi le plus ru-
ral avec 600 000 Nordistes qui 
vivent dans une commune ru-
rale », rappelle Patrick Valois.
Mobilité, éducation, sport, 
soutien à l’élevage (lire ci-
contre), toutes les politiques 
départementales sont dé-
clinées en fonction des be-
soins de ces territoires. « Les 
Camions bleus France ser-
vices permettent par exemple 
un meilleur accès à de nom-
breux services publics », note 
l’élu. Des milliers de Nordistes 
y ont déjà eu recours pour 
faciliter leurs démarches 
administratives.

La dynamique Nord 
durable
Depuis 2018, la politique Nord 
durable constitue un autre pi-
lier central de l’action départe-
mentale. « Elle transforme l’en-
semble de nos politiques et nos 
pratiques au sein de l’adminis-
tration », poursuit Patrick Valois, 
qui anime cette démarche. « Il 
s’agit souvent de bon sens. » Des 
exemples ? L’approvisionnement 
local dans les restaurations collec-
tives ou encore la scierie mobile : 
elle permet de créer des pan-
neaux de signalisation 100 % lo-
caux, sans importer de bois.
D’autres chantiers plus struc-
turants s’engagent pour déve-
lopper les itinéraires cyclables 
notamment, ou encore dans les 
collèges où un vaste plan de ré-
novation énergétique sera mené 
pendant les prochaines années.

Le Nord retrouve 
ses éleveurs
au Salon
de l’agriculture !
 
Il avait dû être annulé la mort 
dans l’âme en 2021 pour cause 
de crise sanitaire : si tout va bien, 
le Salon international de l’agri-
culture revient à Paris en 2022*. 
Le Nord y sera présent pour va-
loriser l’excellence de son élevage 
et des races locales. Rendez-vous 
du 26 février au 6 mars, porte de 
Versailles, dans le grand hall de 
l’élevage. Vous pourrez profiter 
des animations et des dégustations 
qui seront proposées sur le stand 
du Département du Nord.

* Sous réserve des conditions 

sanitaires en vigueur au moment

de l’événement
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L’intersection des 
RD 925 et RD 62 était 
accidentogène. Le 
Département a fait 
construire un rond-point 
pour rendre la circulation 
plus sûre.

 Financement 
départemental :
840 000 euros

Une salle multi-sports 
va être construite à côté 
du terrain de foot, près 
de l’école Perrault. Elle 
permettra notamment 
de faire de la gym, de 
jouer au badminton, 
au basket ou encore au 
ping-pong. Les travaux 
devraient démarrer au 
cours de l’année.

 Financement 
départemental :
300 000 euros

CHEMY-
PHALEMPIN

MORBECQUE

+

+

Situé au cœur de la commune, ce parc urbain 
d’un hectare et demi offre un lieu de respiration 
aux habitants. Plan d’eau, ponton, sentier, ca-
banes en bois, terrain de pétanque, parcours de 
gym, cet endroit a été pensé comme un lieu de 
promenade et de jeux pour les familles. Il peut 
accueillir des spectacles sur sa place centrale, les 
heures de lecture de la médiathèque dans les ca-
banes ou encore les cours de gym des associations 
sur la pelouse. Le parc favorise aussi la biodiver-
sité en faisant la part belle aux essences locales.

 Financement départemental : 400 000 euros

 MÉTROPOLE LILLOISE 
  Templeuve-en-Pévèle  

Le parc d’Anchin, un espace 
plein de ressources

Depuis un an, le lotissement du Clos-de-l’Étang s’anime grâce au dé-
veloppement d’un habitat partagé. Huit logements adaptés aux besoins 
des personnes vieillissantes font partie du projet porté par la commune 
et soutenu par le Département. Une maison intergénérationnelle, au 
centre du lotissement, est équipée pour permettre aux locataires de 
se retrouver et de participer aux activités proposées par la coordina-
trice de l’habitat. Près de 400 Nordistes résident actuellement dans 
un habitat partagé financé par le Département : progressivement ils 
seront éligibles à une nouvelle aide financière, l’aide à la vie partagée.

 FL ANDRES 
 Esquelbecq 

L’habitat partagé redonne vie
au quartier
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MONTIGNY-
EN-OSTREVENT

CONDÉ-SUR-
L’ESCAUT 

Un skatepark de 400 m² 
a été créé dans le parc 
du Galibot. Le site de 
4 hectares comportait 
déjà un city-park et un 
terrain de handball. Cet 
équipement, financé 
pour moitié par le 
Département, vient 
compléter l’offre de 
loisirs déjà existante. 

 Financement 
départemental :
30 373 euros

+

+

Les élèves de 6e

du collège 
Josquin-des-Près
ont participé à la 
plantation d’une haie 
de 2 500 arbres qui va 
protéger une prairie 
ayant souffert
de surpâturage, 
près des étangs 
de Chabaud-Latour. 
Le bocage en sera 
renforcé, la biodiversité 
préservée. L’installation 
d’une clôture complète 
l’aménagement.

 Financement 
départemental :
128 000 euros

Dans le centre de Douai, l’ex-IUFM prépare sa mue ! Le Département, pro-
priétaire d’une partie des lieux, y prépare une transformation complète afin 
de regrouper l’ensemble des services d’aide aux familles. Le projet réunira les 
deux Unités de prévention et d’action sociale (UTPAS) de Douai-Waziers et 
de Douai-Arleux, le lieu de rencontre parents-enfants La Marelle, ainsi que 
le Service de prévention santé (SPS). Les habitants y auront accès facilement, 
dans un environnement modernisé et plus confortable. Ce chantier devrait 
s’achever en 2024.

 Financement départemental : 8 850 000 euros

Les services départementaux font peau 
neuve pour mieux vous accueillir

 DOUAISIS 

Construite sur une ancienne friche industrielle, la maison pluridisciplinaire 
Émilie-Fraysse à Escaudain, ancienne cité minière de près de 10 000 habi-
tants, a vu le jour en novembre dernier. Dans ses 300 m², elle accueille deux 
médecins généralistes, quatre infirmiers, un cardiologue et un ostéopathe. 
« Ce projet correspond à un véritable besoin, car la ville était en situation 
de désertification médicale criante et classée en zone prioritaire par l’agence 

régionale de santé », explique le 
maire, Bruno Saligot.

 Subvention départementale : 
300 000 euros. Le projet,
d’un coût de 1,2 million d’euros, 
a également été financé 
par l’État (192 600 euros), la 
Communauté d’agglomération 
de la Porte du Hainaut 
(236 000 euros) et la Ville 
d’Escaudain (471 400 euros).

La nouvelle maison de santé
était attendue

 VALENCIENNOIS 
  Escaudain  

  Douai  
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Le Département du Nord s’engage à hauteur de 
120 millions d’euros supplémentaires pour accompagner
le développement du territoire.

Le deuxième volet du pacte pour la Sambre-Avesnois-Thiérache a été 
signé fin novembre à Guise (Aisne) par Christian Poiret, président du 
Département du Nord, en présence du président de la République 
Emmanuel Macron et de l’ensemble des collectivités partenaires. 

Ce contrat de territoire a déjà permis, à l’initiative du Département, la 
création du Camion bleu France Services de l’Avesnois, la préparation du 
futur contournement routier de Maubeuge, la construction de 70 km de 
voies cyclables nouvelles ou encore la construction du nouveau parcours 
couvert du Forum antique de Bavay. Parmi les projets emblématiques 
du pacte, on citera aussi le doublement de la RN2 et le nouvel hôpital 
de Maubeuge. On estime que près de 75 % des engagements pris en 
2018, au MusVerre, ont été réalisés.

Avec ce nouveau volet, le Département mobilisera 120 millions d’euros 
supplémentaires, soit 180 millions d’euros au total dans le cadre du pacte. 
Ils serviront, notamment à intensifier l’accompagnement allocataires du 
RSA vers l’emploi, mais aussi au financement d’infrastructures utiles 
aux habitants comme les maisons de santé et à la rénovation thermique 
des collèges. « Je suis fier et heureux de contribuer au développement 
de ce beau territoire qu’est la Sambre-Avesnois, de la même façon que 
nous le faisons pour le bassin minier et pour le Cambrésis », rappelle 
Christian Poiret.

Faire encore plus pour le quotidien
des 305 000 habitants de l’Avesnois

Du foot, du basket, du 
hand, du tennis, du 
volley, du badminton. Le 
nouveau plateau sportif 
s’accompagne de quatre 
terrains de pétanque.

 Financement 
départemental :
35 000 euros

HEM-LENGLET

+

 SAMBRE-AVESNOIS 

BEAUVOIS-
EN-CAMBRÉSIS

La Fabrique, ancienne 
usine de lainage située 
place Ferrer, devient 
un magnifique site 
touristique de 1 200 m².
Il servira notamment
de centre d’hébergement 
et de loisirs pour
les classes vertes.

 Financement 
départemental :
300 000 euros

+
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I l ne faut pas être étonné en 
le voyant. Le sirop de bet-
terave est assez visqueux et 

a la couleur de la mélasse. On le 
trouve depuis trois ans sur les éta-
gères des épiceries bio mais aussi 
dans la composition de sauce ket-
chup ou barbecue, de bières et d’un 
pain d’épices fabriqué à Tourcoing 
qui a reçu le trophée de l’excellence 
bio l’an passé.
Le pari n’était pas gagné d’avance. 
« En 2016, les agriculteurs bio 
avaient du mal à valoriser leurs bet-
teraves, se souvient Éva Coudray, 
chargée de mission de l’association 
Bio en Hauts-de-France. On ne 
trouvait que du sucre bio alle-
mand en magasin alors que nous 
sommes la première région bette-
ravière de France. » L’association 
se donne trois ans pour tenter de 
créer un sucre 100 % de chez nous. 
Sébastien Lemoine, agriculteur à 
Gouzeaucourt, dans le Cambrésis, 
se joint au défi.

Une production plus 
douce pour la planète
Tout de suite, l’idée d’un 
sucre blanc de betterave 
est écartée. « C’est 
un processus qui de-
mande beaucoup 
d’eau, d’éner-
gie, dégage 
du CO2 », 

explique Éva Coudray. Le sirop de 
betterave échappe à ces contraintes, 
mais le produire en France n’était 
alors pas possible. Une micro-su-
crerie allemande s’en charge. Le 
processus de production est inté-
ressant : il crée un sucre complet, 
non raffiné, qui garde des propriétés 
nutritionnelles comme le potassium.
Sébastien Lemoine et deux agricul-
teurs du Pas-de-Calais consacrent, 
à tour de rôle, deux hectares de 
leurs terres à la culture de la bette-
rave. Une centaine de tonnes sont 
récoltées à chaque fois, 20 tonnes 
de sirop obtenues et vendues.
« Le produire en Allemagne, ça n’a 
pas de sens pour l’environnement, 
pointe l’agriculteur du Cambrésis 
passé à la bio il y a 10 ans. C’était 
seulement pour la phase de test qui 
s’achève. » Cette année sera cruciale, 
il travaillera avec les autres membres 

de Bio en Hauts-de-France à la mise 
en place d’une micro-sucrerie dans 
la région. « On doit réfléchir à son 
dimensionnement pour avoir une 
bonne rentabilité, sans se lancer 
dans une course à la rentabilité », 
souligne Éva Coudray. Parce que 
la filière qui émerge est équitable : 
chaque producteur perçoit plus que 
ce qu’il dépense pour produire ses 
betteraves et veut que les acheteurs 
s’y retrouvent, eux aussi. 

 https://sucre-betteravebio.fr               

Que faire des betteraves bio ? Du sucre ? Ce n’est pas si simple. Une poignée 
d’agriculteurs se sont lancés malgré tout il y a trois ans. Récompensés de succès, ils 
réfléchissent maintenant à créer leur micro-sucrerie. Ce sera une première en France.

SUCREZ AVEC DU SIROP
DE BETTERAVE BIO ET ÉQUITABLE
DE CHEZ NOUS ! 
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UN SOUTIEN RENFORCÉ
POUR LES AIDANTS

C omment souffler lorsqu’on a constamment 
en tête le bien-être et les difficultés de la per-

sonne qu’on aide au quotidien ? Pour les aidants 
prenant soin d’une personne âgée bénéficiaire de 
l’Allocation personnalisée à l’autonomie (APA), 
un nombre d’heures d’aide à la personne peut 
être pris en charge par le Département. 

Ce répit peut prendre la forme d’une intervention 
à domicile pour les actes de la vie quotidienne 
ou d’une garde itinérante pour pallier l’absence 
de l’aidant. Il peut aussi se faire à l’extérieur du 
domicile, avec un accueil de jour en établissement 
ou en famille d’accueil.

Des lieux pour échanger
et retrouver du temps pour soi
Pour diminuer les risques d’épuisement des aidants 
de personnes âgées, huit plateformes d’accom-

pagnement et de répit sont présentes sur le terri-
toire. Leur but : informer, orienter, proposer des 
activités de détente, du coaching et des groupes 
de parole. « Ces lieux sont un soutien essentiel 
aux aidants qui font preuve d’abnégation et de 
dévouement, jusqu’à parfois oublier leurs propres 
problèmes », explique Frédérique Seels, vice-pré-
sidente en charge de l’autonomie des seniors. 
L’an passé, le Département leur a attribué une 
subvention supplémentaire pour développer des 
séances de bien-être. 

L’automne dernier, huit plateformes similaires 
sont nées pour offrir le même répit aux aidants 
des personnes en situation de handicap. « Nous 
nous devions d’être aux côtés de chaque aidant 
et les soutenir était une nécessité évidente », com-
plète Sylvie Clerc, vice-présidente en charge du 
handicap.

POUR COMPRENDRE 

Vous êtes 600 000 dans le Nord à vous occuper d’un proche âgé ou en situation 
de handicap au quotidien. Un investissement qui peut entraîner des risques 
d’épuisement physique et psychologique. Pour soulager les aidants, des solutions de 
répit et d’accompagnement existent.
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Aidante. Christine Boulanger a mis du temps à 
se reconnaître comme telle.

Cette maman de deux enfants s’occupe pourtant quoti-
diennement de sa mère de 84 ans, qui était aidante elle-
même. « Ma mère vivait avec ma soeur, lourdement 
handicapée. Et puis elle a fait un AVC. » Christine se 
tourne alors vers la Maison départementale des per-
sonnes handicapées (MDPH) puis vers l’Association 
de parents d’enfants et amis de personnes inadaptées 
(APEI) les Papillons blancs de Roubaix-Tourcoing pour 
trouver des solutions d’hébergement.

Sa sœur est pour l’instant en foyer d’accueil médicalisé 
où elle se sent très bien. Sa maman, après une longue 
rééducation, a souhaité rester à domicile. « Elle a retrouvé 
l’usage de la parole mais ne peut plus se déplacer. Nous 
avons adapté son logement, installé un système de téléa-
larme très utile en cas de chute. Elle reçoit plusieurs visites 
du kiné, de l’aide à domicile, mais j’ai toujours peur. »

Trouver du soutien, être rassurée
Pour trouver du soutien, Christine vient régulière-
ment aux Papillons blancs de Roubaix-Tourcoing, qui 
s’associent à ceux de Lille pour former la nouvelle 
plateforme d’accompagnement et de répit pour les 
aidants de personnes en situation de handicap. « Au-
delà des situations d’urgence, nous allons développer 
des actions de soutien psychologique, des cafés ren-
contre, et différentes activités culturelles ou de détente, 
comme la sophrologie », explique Patrick Geuns, 
directeur de la plateforme. « Ici, on me rassure et on 
m’apprend à souffler », précise Christine.

La maison des aidants Lille-Roubaix-Tourcoing a 
aussi vocation à informer et orienter les aidants vers 
les solutions de répit les plus appropriées. Une aide 
précieuse pour Christine qui apprend petit à petit 
à prendre du recul. « Je me suis autorisée à rendre 
visite quelques jours à mon fils qui habite Bordeaux. 
C’est un début ! »

 Maison des aidants de Lille-Roubaix-Tourcoing :
03 20 12 19 00

 Pour trouver la plateforme d’accompagnement
et de répit la plus proche de chez vous, rendez-vous 
sur le site aidant.lenord.fr

 Pour toute question concernant les aides financières, 
l’accès aux droits, l’offre de solutions de répit,
un numéro unique : 03 59 73 73 73

SUR LE TERRAIN

Une mère et une sœur 
à aider, des solutions 
pour y arriver
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POUR ALLER PLUS LOIN

Il permet de s’occuper d’une 
personne âgée ou en situation 
de handicap avec une perte 
d’autonomie sévère. Il est 
accessible à toute personne 
salariée du secteur privé, 
travailleur indépendant, 
fonctionnaire ou demandeur 
d’emploi.

Depuis le
1er octobre
2020,
le congé 
proche aidant 
est indemnisé
par l’allocation 
journalière
du proche aidant. 

Avez-vous entendu 
parler du congé
proche aidant ?

 Pour tout
renseignement,
contactez la Caisse
d’allocations familiales 
ou la Mutualité sociale agricole.

POUR ALLER PLUS LOIN

Pourquoi est-il difficile pour un aidant
de se reconnaître comme tel ?
E. B : Il y a tout un contexte culturel et générationnel qui 
empêche de se définir comme un aidant. On est un époux 
ou une épouse, un enfant. Cela semble naturel de prendre 
soin de l’autre, c’est normal. On fait les courses, on fait 
les repas et, petit à petit, ce quotidien prend tout notre 
temps. Certaines personnes ne veulent pas non plus être 
reconnues comme aidantes car cet engagement leur paraît 
insurmontable.

Comment éviter les situations d’épuisement ?
E. B : L’aidant n’est pas un professionnel ! C’est important 
que le proche reste à sa place de proche. Est-ce qu’un parent 
en perte d’autonomie attend de son enfant qu’il fasse sa 
toilette ? Non, il a envie de son affection. Pour ces actes de 
la vie quotidienne, l’aidant peut passer la main et se faire 
accompagner. 

Quelles sont les pistes d’évolution ?
E. B : La société a déjà fait beaucoup de progrès en recon-
naissant les aidants comme des maillons indispensables 
au système de santé. Il faut continuer de bien les informer 
sur les solutions de répit et les prises en charge financières. 
Développer des groupes de parole pour les aidants est un 
axe très prometteur. Former les professionnels sur ces ques-
tions également. Un diplôme uni-
versitaire de l’aidant a d’ailleurs 
été créé à l’université du Littoral 
Côte d’Opale en janvier 2020.

 Vous accompagnez un proche
au quotidien et vous vous 
interrogez sur votre situation ?
Faites le test et découvrez 
nos aides sur
aidant.lenord.fr

L’aidant peut passer 
la main

Eddy Bartier,
médecin
référent, pôle
autonomie
d’Hazebrouck
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Aides aux aidants
On estime à 11 millions les aidants qui bien souvent 
s’ignorent et mènent une activité bienveillante essentielle 
à la société en accompagnant au quotidien un proche en 
perte d’autonomie. Ces aidants mènent un travail formi-
dable de solidarité et réalisent le souhait d’une majorité 
de Français qui désirent rester le plus longtemps possible 
chez eux. Cependant leur quotidien est parfois éprouvant 
car l’accompagnement d’un proche est une charge, tant 
au niveau personnel que financier puisque cela implique 
généralement de renoncer à ses autres activités. 
Dans ce contexte, le Département du Nord souhaite ré-
affirmer l’importance du soutien des proches aidants. La 
majorité départementale met en œuvre de nombreuses 
actions qui leur sont destinées au travers d’un « panier de 
services » et qui sont regroupées sur la nouvelle plate-
forme d’information aidant.lenord.fr. Cet outil vient ainsi 
compléter l’offre de services et notamment les 8 plate-
formes de répit et d’accompagnement réparties sur le 
territoire à destination de ceux qui considèrent générale-
ment que leur rôle n’est qu’un devoir naturel de solidarité 
intergénérationnelle.

Déserts médicaux : il est vital d’agir !
Devant la désertification médicale qui risque de s’ag-
graver jusqu’au-delà de 2030, il est urgent de mettre en 
œuvre des propositions pertinentes. C’est pourquoi notre 
groupe propose que, très rapidement, une table ronde 
réunissant les représentants de l’État, l’ARS, la Faculté de 
médecine, la Région, le Département et les élus locaux 
ait pour objectif de construire un réseau de centres de 
santé publics, pluridisciplinaires, qui seraient attachés 
aux 44 hôpitaux publics du Nord, partageant ainsi leurs 
ressources humaines et matérielles. Ces structures au-
raient la mission d’assurer la permanence des soins, ce 
qui éviterait un recours aux urgences par les patients ne 
trouvant pas d’autres solutions. Elles permettraient de 
réduire les paiements directs des patients via la fin du 
dépassement d’honoraires et la généralisation du tiers 
payant. Le Conseil départemental pourrait doter chaque 
centre de santé d’un véhicule favorisant le déplacement 
des patients et facilitant ainsi l’accès aux soins, notam-
ment des personnes qui en sont le plus éloignées. Ces 
véhicules pourraient être confiés à des bénéficiaires du 
RSA que nous aiderions ainsi à se réinsérer. 

Grand âge : un impératif de solidarité ! 
Depuis le début de la crise sanitaire, personnels des ser-
vices d’aides à domicile, des Ehpad, aidants familiaux se 
relaient auprès des aînés afin de leur apporter soins, ré-
confort et lutter contre l’isolement. La Covid-19 a montré 
à quel point le travail de ces auxiliaires de vie était essentiel. 
Pourtant, il s’agit de métiers encore insuffisamment re-
connus et valorisés. Au Département du Nord, nous avons 
obtenu en 2020 l’augmentation de la tarification horaire 
payée par la collectivité afin de consolider l’équilibre éco-
nomique des structures de l’aide à domicile. Nous venons 
également de voter la revalorisation des salaires des agents 
qui travaillent aux sein des associations d’aides à domicile. 
Cela n’est pas encore totalement satisfaisant. En effet, l’en-
semble de la filière ne bénéficie pas du même traitement. 
Les aidants familiaux sont précieux lorsqu’ils existent mais 
tous les ainés n’ont pas la chance d’avoir un entourage 
proche et disponible. C’est pourquoi, nous voulons que 
le Département du Nord se mobilise davantage pour le 
grand âge. La solidarité représente un coût financier. Mais 
c’est la seule réponse permettant à toutes les personnes 
âgées de vivre et vieillir dans la dignité. 

Des solutions solidaires pour soutenir
les aidants
En accompagnant au quotidien un parent âgé ou un 
enfant en situation de handicap, « l’aidant » contribue 
à ce que notre société aille mieux. Cette contribution 
mérite d’être reconnue. D’autant qu’avec le vieillissement 
de la population, nous sommes probablement tou.te.s 
amené.e.s à être un jour ou l’autre aidant. Le Département 
met en œuvre les politiques en direction des personnes 
âgées ou des personnes en situation de handicap, il est 
donc particulièrement concerné par cette contribution 
des aidants et doit les soutenir :
• intégrer davantage leur parole et leur connaissance des 
situations comme une véritable expertise, aux côtés de 
celle du monde médical par exemple ;
• mettre à la disposition des nouveaux aidants toutes les in-
formations sur les aides financières et techniques existantes ;
• développer dans la proximité les lieux de répit, les espaces 
de parole, ainsi que l’accompagnement psychologique ;
• renforcer les services publics et soutenir les profes-
sionnels de l’aide à domicile, souvent eux-mêmes in-
suffisamment reconnus.

Paul Christophe
Président du Groupe Union pour le Nord

GROUPE UNION POUR LE NORD

Didier Manier
Président du Groupe Socialiste, Républicain et Citoyen

GROUPE SOCIALISTE, RÉPUBLICAIN ET CITOYEN

Céline Scavennec
Conseillère départementale du canton de Lille-3

GROUPE ÉCOLOGISTE, EELV ET GÉNÉRATION.S

Michel Lefebvre
Conseiller départemental, canton de Denain 

GROUPE COMMUNISTE ET RÉPUBLICAIN :
POUR L’HUMAIN D’ABORD 



1 3

I L S  F O N T  L E  N O R D

Janvier - Février 2022

E lle ne va pas encore à l’école 
mais connaît déjà les numéros 

d’urgence et certains gestes de 
secours à la personne : position 
latérale de sécurité mais aussi 
massage cardiaque et même garrot !
« L’apprentissage s’est fait sous 
forme de jeu et Léa a assimilé bien 
plus vite que nous ne le pensions ! 
Ce sont des gestes essentiels que 
nous aurions nous-mêmes aimé 
apprendre plus tôt », témoignent 
Jérôme et Emma, les parents de 
Léa. Il faut dire que pour ces 
Nordistes de Fournes-en-Weppes, 
le secourisme est une affaire de fa-
mille. En plus de leur emploi dans 

le secteur privé, Jérôme et Emma 
sont tous deux secouristes au sein 
de la Fédération française de sau-
vetage et de secourisme, comme le 
grand-père paternel de Léa avant 
eux.
La secouriste en herbe a d’ailleurs 
sa propre tenue de “mini-pom-
pier” ! Elle la revêt fièrement avant 
de grimper à bord du camion de 
pompier électrique estampillé 
SDIS 59 (Service départemental 
d’incendie et de secours du Nord), 
fabriqué par son papa. Il envisage 
déjà d’y ajouter une remorque 
dotée d’une mini-lance à incendie 
et d’autres accessoires. De quoi 
entretenir le feu de la passion de 
Léa pour les sapeurs-pompiers, 
dont elle est devenue l’égérie de la 
mutuelle nationale en 2021. Une 
fierté pour le Nord et une source 
d’inspiration pour tous !

 LÉA, 2 ANS ET DEMI, 
 PEUT VOUS 
 SAUVER LA VIE 
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L es mésanges, les rouges-
gorges et les corbeaux volent 

toujours au-dessus de nous, mais 
les moineaux (1) ? Ils se font rares. 
La pollution décime les insectes 
qui les nourrissent. La tourterelle 
des bois, de son côté, souffre de 
la disparition des haies bocagères 
dans lesquelles elle nidifie. C’est 
l’une des espèces les plus menacées 
d’Europe… et chez nous. 

La sérotine (2), une espèce de 
chauve-souris, a également du 
mal à trouver des sites de re-
production. Les toitures qu’elle 
affectionne lui sont de moins en 
moins accessibles. Des abris sont 
installés à l’abbaye de Vaucelles et 
dans de nombreux sites naturels 
gérés par le Département pour les 
aider. Des ruches y sont également 
posées chaque année pour proté-
ger les abeilles. 33 % d’entre elles 
(4) sont menacées d’extinction. 
Elles subissent l’uniformisation 
des végétations, la disparition 
des haies, des murets et des talus, 
ainsi que l’utilisation de produits 
phytosanitaires. 

Les plantes rencontrent également 
des difficultés, comme l’hottonie 
des marais (3) qui pousse en zones 
humides. Les sécheresses de plus 
en plus fréquentes la mettent en 
péril. À travers ses 3 260 hectares 
d’espaces naturels, le Département 
met tout en œuvre pour préserver 
la survie de ces espèces mais aussi 
pour assurer leur développement. 
Il entretient pour cela leur habitat 
naturel, leur offre des réservoirs de 
nourriture grâce aux plans d’eau, 
aux arbres…, et aide les agricul-
teurs et les communes à planter et 
entretenir des haies.

ESPÈCES 
MENACÉES :
protégeons-les !
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Jan Fabre,
Holy Dung
Beetle
with Laurel 
Tree
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La nouvelle exposition du MusVerre vous propose de remonter le temps 
et de plonger dans l’univers oublié des cabinets de curiosités au travers 
d’œuvres, bien sûr, majoritairement en verre.
Des minéraux, des plantes séchées, des trouvailles ramenées de lointains 
voyages. Les cabinets de curiosités étaient, au XVIe siècle, de véritables petits 
musées scientifiques qui avaient pour but de faire découvrir le monde aux 
visiteurs. C’était également un espace de prestige puisque les collectionneurs 
y exposaient leurs précieux trésors. L’explosion des recherches scientifiques 
au XIXe siècle a marqué le début du déclin des cabinets de curiosités qui 
n’intéressent progressivement plus que de rares antiquaires. Mais depuis peu, 
le concept fait son grand retour dans les réflexions artistiques.

Une scénographie immersive résolument moderne
À l’époque où les cabinets de curiosités étaient en vogue, les objets qui s’y 
trouvaient étaient traditionnellement classés selon leur nature. Le MusVerre 
vous propose donc de déambuler au fil de plusieurs thématiques : monde 
microscopique, herbier de verre, ménagerie fantastique ou encore sous 
l’océan.

 Sars-Poteries • Du 12 février au 21 août
MusVerre • 03 59 73 16 16 • musverre.lenord.fr

Pour cette exposition,
deux œuvres originales font 
leur entrée au musée…
Éléonore Peretti, directrice du 
MusVerre : Effectivement, nous 
avons fait l’acquisition de deux 
œuvres qui s’inscrivent parfaite-
ment dans le thème de l’exposition 
mais trouveront aussi tout leur sens 
dans nos collections permanentes : 
un scarabée sur lequel pousse une 
branche de laurier, réalisé par Jan 
Fabre (photo ci-dessus), ainsi qu’une 

œuvre conçue tout spécialement 
pour l’exposition par Elliot Walker. 

De quoi s’agit-il ?
É. P : L’artiste représente une “va-
nité”, c’est-à-dire ce qui reste d’une 
vie terrestre. Son œuvre est inti-
tulée Aftermath victuals (que l’on 
pourrait traduire par “lendemain 
de victuailles”). Elle est réalisée en 
ouraline, un verre contenant un 
peu d’uranium. C’est ce qui lui 
confère cette teinte verte si particu-

lière, qui a l’avantage d’être phos-
phorescente sous une lumière U.V. 

Quels messages véhicule 
cette œuvre ?
É. P : Elle nous renvoie au thème 
universel de la finitude, mais aussi 
aux dégâts que l’homme peut infli-
ger à la nature et à ses semblables. 
L’uranium est présent dans la tech-
nologie nucléaire, ce n’est pas un ha-
sard si l’œuvre est en ouraline ! Elle 
constitue donc pour nous un passion-
nant support de médiation culturelle 
particulièrement d’actualité.

UN CABINET DE CURIOSITÉS AU MUSVERRE

Faire de l’uranium une œuvre

A GENDA
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EXPOS
Tous sportifs, la 
science occupe le 
terrain
Créée avec le soutien du 
Comité départemental 
olympique et sportif du 
Nord, cette exposition est 
conçue autour d’une piste 
d’athlétisme. Étape après 
étape, le visiteur découvre 
les pratiques sportives par 
le prisme des sciences.
Pour tous publics dès 6 ans.
 Jusqu’au 28 août

Une histoire 
climatique de la 
Terre
Voyagez dans le temps 
pour découvrir l’évolution 
climatique de notre pla-
nète à travers 17 panneaux 
didactiques, esthétiques et 
accessibles.
Pour tous publics dès 9 ans.
 Villeneuve-d’Ascq

Jusqu’au 4 septembre
Forum départemental 
des Sciences
03 59 73 96 00
 forumdepartemental

dessciences.fr

Voyage immobile, 
Histoire(s) du 9 rue 
Princesse
La rénovation de la mai-
son natale du général De 
Gaulle, réalisée en 2020, a 

levé le voile sur de nom-
breux secrets cachés 
dans ses murs. De trou-
vailles archéologiques en 
découvertes de placards 
dérobés, les 1 001 vies de 
la demeure s’exposent.
 Lille • Jusqu’au 30 juin

Maison natale Charles de 
Gaulle • 03 59 73 00 30
 maisondegaulle.fr

LITTÉRATURE
Nuits de la lecture
Le public est invité à par-
ticiper à une multitude 
d’événements physiques 
et numériques, autour du 
thème Aimons toujours ! 
Aimons encore !
 Médiathèques du Nord

Du 20 au 23 janvier  
 nuitdelalecture.culture.

gouv.fr

SPORT
Sur les traces de 
Vauban
Le rendez-vous sportif 
incontournable pour bien 
démarrer l’année ! Trail du 
Marquis de Vauban (15 km) 
mais aussi un trail baby, 
deux trails jeunes, un trail 
adultes découverte, de la 
marche nordique et une 
rando !
 Gravelines • Le 15 janvier
 facebook.com/

surlestracesdeVauban.fr

Cassel, montagne 
d’un jour
Un parcours de 15,3 km, 
un dénivelé positif de 
483 m. C’est une course 
de montagne qui est pro-
posée à Cassel. Cette an-
née, le retrait des dossards 
et les animations se font 
à la salle des fêtes. Le dé-

part de la course reste, lui, 
devant la salle des sports, 
rue d’Aire.
 Cassel • Le 6 février

Ces deux événements 
sportifs font partie 
du Challenge Nord 
Évasion 2022 organisé 
par le Département 
en partenariat avec le 
Comité départemental 
d’athlétisme du Nord.
 nordinfo.fr/

challenge-nord-evasion
 
VIE CITOYENNE
Assemblée 
départementale
Le conseil départemental 
se réunit les 24 janvier et 
28 février.
 Suivez ces deux 

séances, en direct
ou en replay, sur
info.lenord.fr

Départ et arrivée :  parking Lacuzon (gratuit), 
rue Adolphe-Lacuzon

 Retrouvez les circuits à faire près de chez 
vous à pied ou à vélo sur evasion.lenord.fr.

ET SI ON PRENAIT L’AIR ?
Valenciennes, ville d’artistes – 11,2 km - circuit pédestre - balisage jaune 

Déambulez dans une ville qui, à travers 
son passé industriel, a réussi sa transfor-
mation en mélangeant les nouvelles tech-
nologies à la culture.

 Covid-19 : L’évolution de la situation sanitaire peut amener l’annulation de 
ces rendez-vous. À l’heure où est imprimé notre magazine, leur accès est 
conditionné aux mesures sanitaires.
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À DÉCOUVRIR 
AUX ALENTOURS

• Le musée des moulins
On voit de loin les deux moulins à vent de ce lieu 
unique soutenu par le Département. Il abrite le 
seul tordoir sur pivot au monde encore en état 
de fonctionnement.
• Le château de Flers
Édifié en 1661, sa construction en briques et en 
pierre ainsi que ses pignons "en pas de moineau" 
sont caractéristiques de l’architecture flamande. 
On y trouve l’office du tourisme et le musée 
archéologique.
• La chaîne des lacs
Les six lacs de Villeneuve-d’Ascq, et les parcs 
qui les entourent, forment une véritable bulle de 
nature préservée sur plus de 13 km de balade. Le 
plus grand et le plus connu est le lac du Héron.

On accède au vaste hall d’entrée par un large 
escalier métallique conçu par l’architecte Pierre 

Colboc. Saviez-vous qu’à l’époque où le bâtiment 
n’était encore qu’un projet, l’entrée devait se faire 
depuis une galerie couverte suspendue à 6 mètres 
de hauteur ? Celle-ci devait traverser l’hôtel de ville 
situé en face du forum et relier les quartiers de la ville 
entre eux.

Et si à peine arrivé en haut, on s’amusait à redes-
cendre ? Un ascenseur est à disposition des personnes 
à mobilité réduite. L’immense plateau d’exposition et 
de spectacles déploie ses 1 000 m² au rez-de-chaussée.
De retour dans le hall d’entrée, les plus jeunes peuvent 
aller vers le Petit Forum, espace d’éveil accessible sur 
réservation aux 2-7 ans accompagnés d’un adulte 
et d’un médiateur culturel. Découvertes et expéri-
mentations ludiques garanties ! Pour les plus grands 
attirés par les enquêtes scientifiques, direction l’espace 
Énigma.

Prêts pour découvrir l’étage ? Passé La Doc et ses 
15 000 ouvrages destinés aux professionnels, il y a… 
une faille ! Dotée de longues baies vitrées et surplom-
bée d’une passerelle multicolore, elle fait la jonction 
entre les espaces fermés du Forum et ceux ouverts sur 
la ville. Ses passerelles, inspirées du monde industriel 
des années 1970, conduisent au planétarium. Cette 
énorme sphère noire bien visible des passants et des 
automobilistes vous emmène encore bien plus haut, 
avec pas moins de 16 destinations célestes et cosmiques 
proposées !

 Au 1, place de l’Hôtel-de-Ville à Villeneuve-d’Ascq
03 59 73 96 00 • Tarifs : 6 ou 3 euros
Gratuit pour les moins de 26 ans notamment.

Nom : Forum départemental des Sciences

Prénom : centre François-Mitterrand

Naissance : il y a 25 ans à Villeneuve-d’Ascq 

Statut : marié avec le Département du Nord

depuis 15 ans

Fonction : centre de culture scientifique,

technique et industrielleForum 
des Sciences

ESCAPADE AU

Le Nord a beau être relativement plat,

pour accéder au Forum des Sciences, qui 

fête cet hiver ses 25 ans, il faut commencer 

par grimper.



VOUS ÊTES ALLOCATAIRE DU RSA

ET SOUHAITEZ ÊTRE ACCOMPAGNÉ

DANS VOS DÉMARCHES VERS L’EMPLOI ?

Contactez le Département au

Un chargé d’accueil vous répondra du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h30.

03 59 73 73 59
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L A  R E C E T T E

Suprêmes de 
poulet à la crème
et légumes d’hiver
par Éladio Rodriguez

L’hiver est bien installé. Pour vous réconforter, 
Éladio Rodriguez, chef engagé pour
une cuisine locale et familiale à la Maison 
d’enfants de Sebourg, vous propose une recette 
qui accepte tous les mariages. Choisissez
vos légumes de saison, et à vos fourneaux !

Pour 6 personnes.
Poulet à la crème : 1 poulet fermier / 1 oignon /
1 tête d’ail / 1 litre de crème fraiche liquide entière /
1 cuillère à soupe de farine / 40 cl de vin blanc /
1 feuille de laurier / 3 feuilles de sauge / beurre /
sel / poivre.
Légumes d’hiver : carottes / navets / poireaux /
céleri boule / sommité de choux-fleurs /
pommes de terre (selon vos goûts).

• Prélever les suprêmes et les cuisses de poulet. Dans 
une sauteuse à feu vif, faire dorer au beurre les mor-
ceaux de poulet côté peau. Ajouter les oignons et l’ail, 
faire revenir sans coloration et saupoudrer la cuillère de 

farine avant de dé-
glacer avec le vin blanc. 
Saler et poivrer. Gratter 
les sucs et laisser réduire presque à sec.
Ajouter la crème et laisser mijoter à feu doux pendant 
25 mn. 
• Avant de servir, passer la sauce au chinois afin 
d’obtenir une sauce bien lisse et ôter les impuretés. 
Dans le même temps, confectionner un fond de vo-
laille avec la carcasse du poulet et les parures de lé-
gumes. Passer le fond au chinois. Cuire les légumes 
dans le fond de volaille. 
• Au moment du service, présenter le plat en co-
cotte ou à l’assiette. Vous pouvez remplacer les lé-
gumes par une purée de pommes de terre ou des 
pâtes fraîches.

 La Maison d’enfants de Sebourg, soutenue par le 
Département, s’est engagée il y a trois 
ans dans la démarche “Ici, je mange
local”. Retrouvez l’interview d’Éladio 
Rodriguez en scannant ce QR code
ou sur info.lenord.fr




